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La Journée internationale des femmes 2017
Les femmes doivent et ont besoin de se réunir, parce que les droits des femmes n

VOX POPULI

À l’occasion
du 8 mars,

JOURNÉE
INTERNATIONALE

DES FEMMES,
l’a u t’jo urnal
a demandé à

des femmes du
monde syndical

québécois
de nous dire
ce que cette

journée
représentaît
pour elles.

PRoPos RECUEILLIS

PAR RICHARD LAHAIE

« Le 8 ma c’est Une commémora-
non, Une journée pour se rappeler que
l’égalité entre les hommes et les
femmes n’est pas encore atteinte. C’est
aussi une journée pour se mobiliser et
aller chercher les parts d’égalité qui
nous manquent, que ce soit ici OU ail
leurs dans le monde, comme on le voit
aux htats—[nis avec l’élection de
Trump. Les hiats.Ums sont un pays
nche, mais un pais qui ne traite pas
bien ses femmes. C’est un pars qui n’a
pas de programme national de cnnyé
de maternité et où le droit ii l’iront-
ment est attaqué depuis dc nombreuses
anneevM.iIt,’té que ce soit une grande
democrauc, c’est tin pars ou il :i’èsr pas
nécessairement bon d’étrc une
femme.

Caruline Senneville, présidente
de la Fédération des enseignantes et
enseignants du Québec (FNEEQ).

MARTINEOUELLET
DÉPUTÉE DE VACHON
Bonne journée

t

internationale A
des femmes!

«. ‘

jtineoueUetqueb’ 1

À I’AREQ, nous sommes 58 oc
à faire preuve d’engagemenl
de conviction et de cohésion
dans la lutte en faveur de
l’égalité sans limites!

« Dans la conjoncture actuelle, la
journée internationale de la femme est
très pertinente. Elle souligne la mobili
saion des femmes qui, de plus en plus.
est nécessaire, avec la montée de la
droiie en France et aux Etats-Unis. Les
femmes tint besoin et doivent se réunir.
parce que les droits des femmes ne sont
jamais acquis. Donc, le 8 mats est tou
jours aussi nécessaire.

Régine Laurcnt, présidente dc la
fédération interprofessionnelle de
la santé du Québec (FIQ).

« Le $ mars ese l’occasion de pren
dre conscience des lunes qui restent à
mener. Li conciliation trav,ul-famille est
une de celles-là. Même si ca ne devrait
pas être seulement dc leur responsabi
lité, on sait que c’est surtout elles qui
scint touchées. Ce n’est pas tous les
employeurs qui sont cotmsetcnis que,
pour des femmes, aller travailler, c’est
compliqué, s.

Maryse Rousseau, première
vice-présidente du Syndicat de la
fonction publique • du Québec
(SFPQ).

s Cene journée est incontournable.
L’égalité n’est pas enni ire atteinte dans
les faits, Les acquis des femmes soat
constamment remis en question et
menacés. Sans cesse, de nouvelles pro
blématiques et de nouvelles reseisdica
cons s’imposent, au 61 du temps. Par
exemple, les femmes sont encore les
plus pauvres de notre société. Elles
sont encore s,cnmrs de violence et
c’est extrémenient dif6cile de la dénon
cer. On l’a vu récemment dans l’actua
lité quebécoise.

Dominiqite Daigncault, prési
denie du Conseil central du Montréal
métropolitain (CCMM-CSN),

CRÉDITS D’IMPÔT

Cotisez maintenant!
fondactioncom

FONDACT1ON
CS N POUR LA COOPÉRATION

ET L’EMPLOI

Il s’agit dun placement dont la valeur et le rendement fluctuent; le passé
n’est pas indicatif du futur. Ces titres sont placés au moyen d’un prospectus
contenant de l’information détaillée importante à leur sujet, notamment sur
les frais. Avant d’investir, veuillez consulter le prospectus à fondaction.com

areq.Iacsq.org
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« C’est important qu’au moins une
fois par année, on souligne les luttes
gagnées et celles qui restent à faire. Le
thème cette année est l’égalité sans
limites. Avec l’élection de Donald
Tcump, cette égalité est menacée pour
les femmes des Etats-Unis et de par
tout dans le monde. Un président aussi
«truste et misogyne est un symptôme
alarmant pour le fimmes. »

Carolle Dubé, présidente de
l’Alliance du personnel profession
nel et technique de la santé et des
services sociaux (APTS).

« Le 8 mars, c’est un temps d’arrét
pour célébrer nos victoires, parler des
batailles que l’on a perdues et préparer
celles qu’on doit mener. En région, plu
sieurs services ont été perdus à cause
des coupes dans les services publics, et
cc sont souvent des femmes qui en font
les frits, »

Huguette Breton, directrice des
Femmes de l’Alliance de la fonction
publique du Canada (AFPC
Québec).

L es femmes sont sous-représentées dans
les livres et les cours d’histoire. La moitié
de lu population est reléguée à quelques

encadrés. Pourtant, l’histoire des femmes est
nécessaire à la compréhension des enleux
actuels du féminisme ce pourquoi elles ont
lutté, les droits qu’elles ont obtenus, la teneur
des combats menés... C’est en gardant tout ça
en tète qu’il est possible de poursuivre le tra
vail, et surtout, de ne pas perdre nos acquis.

La mémoire étant une faculté qui oublie, on
peut remercier le collectif Ctio d’avoir publié,
en 1982, L’histoire des femmes au Québec
depuis quatre siècles. Premier ouvrage de réfé
rence portant sur l’histoire des Québécoises, it
est le fruit du travail de quatre spécialistes de
l’histoire des femmes.

Micheline Damant oriente ses recherches
vers l’histoire des femmes après avoir signé un
tente marquant Histoire de la situation dola
femme dans la province de Québec, publié dans
te cadre de la commission Bird en 1971. Elle enseigne à l’Université de Sherbrooke de
1970 jusqu’à sa retraite en 1999 et publie une dizaine de ivres et quelques centaInes
d’articles, notamment sur l’histoire des enseignantes et des religieuses. Pionnière de la
recherche en histoire des femmes au Québec, elle donne fréquemment des conférences.

Michèle Stanton-Jean travaille comme journaliste pour des publications comme La
Revue moderne (devenue Châteiainej et Les Tétes de pioche, avant d’entreprendre des
éludes supérieures. Elle est titulaire d’une maitrise en histoire, d’une maitrise en éduca
tian des adultes et d’un doctorat en sciences humaines appliquées. Elle occupe plu
sieurs postes importants dans la fonction publique fédérale et québécoise tout au long

de sa carrière, dont celui de sous-ministre de la

lectueile, aile défend sans relâche les droits des

I

Santé du Canada de 1993 à 199g. Grande intel-

femmes.
Marie Lavigne est historienne de formation et

mène une carrière de gestionnaire dans
l’administration québécoise au Conseil du sta
tut de lu femme de 198g à 1995, au Conseil des
arts et des lettres du Québec de 1995 à 2002 et à
la Société de la Place des Arts de Montréal de
2002 à 2012. Chevalière de l’Ordre national du
Québec depuis 2014, elle est membre de plu
sieurs conseils d’administration, dont celui du
Festival TransAmériques.

Jennifer Stoddart obtient une maitrise en his
toire, puis abandonne son doctorat dans cette

même disciplina pour se tourner vers le droit. Elle amorce sa carrière d’avocate à la
Commission canadienne des droits de la personne et occupe le poste de commissaire à
la protection de la vie privée du Canada de 2003 à 2013. Personnalité influente du sys
tème juridique canadien, elle attribue son intérêt pour les droits de la personne à ses
études de maitrise sur le droit des femmes.

Ce sont donc quatre historiennes qui, uu début dos années 1980, refusant qu’on
fasse passer l’histoire de la moitié masculine de ta population québécoise pour l’histoire
collective de toute la pxpuiation. Elles sont convaincues que l’histoire des femmes,
entre autres liée à la famille et à la santé, mérite d’être racontée.

ont jamais acquis.

À quand la mise à jour
de l’Histoire des femmes?

LOUISE CHABOT

« C’est une occasion unique pour
interpeler le gouvernement sur les
revendications que portent les femmes.
De regarder le chemin parcouru.
Lorsque nous n’aurons plus à le faire,
c’est parce que l’égalité entre les
hommes et les femmes sera devenue
une réalité, s

Louise Chabot, présidente de la
Centrale des syndicats du Québec
(CSQ).

35 ans après l’oeuvre maîtresse
Collectif Clio

46 CONGRES

___

‘JUIN 20(7

CON V1CTION
w

4

La collectif Clin revisite son ouvrage phare en
1982 et y ajoute 150 pages de nouveau matériel
pour inclure les changements vécus dans les
années 1985 à 1990— qualifiées de années
d’éclatement et d’affirmation s — et se faire le
témoin de la multiplication des voix des femmes

p qui commence à s’opérer alors qu’elles occu
pent, de plus en plus, de nouveaux territoires.

L Beau succès d’édition, L’Histoire des femmes
au Qudbec depuis quatre siècles se serait écoulé
à près de 35 008 exemptalres. Grâce au travail du
collectif Clix, on garde des traces de l’évolution
du rôle des lemmes dans la société québécoise
et on possède enfin une base solide sur laquelle
continuer à bàtir.
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VCOHÉSION

u L’? doive des femmes au Québec, écrit
lutin Ml ilie-Dechêne, est un livre qui lait que
plusieurs Québécoises sont devenues fémi
nistes. C’est la première fois qu’on e regroupé
tout ce qui intéressait et concernait les femmes
au Québec. Il mériterait une autre mise à jour.
Micheline Dumont me disait que ce qui est dom
mage, c’est que l’histoire des femmes fasse
encore l’objet d’encadrés et ne fasse pas partie
des livres d’histoire au même titre que l’histoire
des hommes. On est encore à une histoire sépa
rée des femmes t il faudrait qu’on unisse les
deux pour faire une vérilable histoire du
Québec ui

HOCCO DisicETs-CousrrAa t...]AREQ
csQ Abécédaire du féminisme, une idêe odginale de Marie-Louise A,sonauH

Noémle Déstiets-Courteau, Édtttons Somma soute, 201G


